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Les mobilisations pour la protection des animaux sont désormais 
visibles et médiatisées. Le Parti animaliste a présenté 421 candidats aux 
élections législatives. Cette synthèse traite à la fois des caractéristiques 
des personnes qui se mobilisent ou sympathisent et des conséquences 
sur l’économie et la société. Celles-ci gagneront en importance, du seul 
fait du renouvellement générationnel, favorable à la cause animale. 
 
     Depuis quelques années, les mobilisations pro-animaux suscitent une 
attention publique particulière : aux associations établies œuvrant à la 
« protection » des animaux s’ajoutent désormais des collectifs revendiquant 
plutôt leur « libération ». Leur point commun : défendre les intérêts des 
animaux. Le lectorat francophone ne disposait pas encore de synthèse 
distanciée, faisant le point sur les propriétés sociales, politiques et morales de 
ces mouvements. Ce livre entend combler ce manque en présentant l’état des 
connaissances sur l’histoire et la structuration de la cause animale aujourd’hui. 
     Cette mise en perspective remonte jusqu’au XIXe siècle. Les mobilisations 
contemporaines sont cartographiées. Les raisons de l’engagement pour les 
animaux et la variété de ses formes sont analysées, de même que les liens des 
mouvements avec d’autres mondes sociaux (les politiques publiques, les 
marchés, le monde académique).  
     Cet ouvrage fournit ainsi des clés de compréhension sociologique sur la 
façon dont la défense des animaux transforme nos sociétés. 
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